
« Les catholiques du Loiret veulent témoigner de la Bonne Nouvelle de Jésus car

ils croient qu’elle est une force pour vivre.

Tant de personnes sont en attente d’espérance ! D’autres sont tellement découra-

gées qu’elles pensent ne plus rien avoir à  recevoir ni à donner. Saurons-nous être por-

teurs d’espoir, d’amour, de confiance auprès de ceux qui cherchent, doutent, souffrent et

s’interrogent sur leur avenir ?

Ce que nous avons reçu du Christ en tant que baptisés, nous ne pouvons le garder

pour nous. Comme Lui, nous voulons aller à la rencontre de tous, désireux de les écouter,

d’entrer en dialogue avec eux et de rendre compte, par nos actes, de l’espérance qui est

en nous. (1 P 3, 15) » (Lettre pastorale nov. 2011).

Après avoir vécu la journée diocésaine des acteurs pastoraux (JDAP) le 26  novem-

bre 2011, et reçu la lettre pastorale « Enracinés en Christ et fraternels », nous nous  tour-

nons résolument vers l’avenir, redisant avec Saint Paul : « L’amour du Christ nous

presse » (2Co 5;14). 

« L’Eglise est missionnaire ou elle n’est pas » (cf Ad Gentes). Elle a le devoir d’an-

noncer toujours et partout l’Evangile du Christ, cela fait partie de sa nature même. Ce n’est

pas un devoir ou un poids supplémentaire à porter, mais « que ce soit la grande joie de

nos vies données » (Paul VI). « Que le monde de notre temps puisse recevoir la Bonne

Nouvelle, non d’évangélisateurs tristes et découragés, impatients ou anxieux, mais de ser-

viteurs de l’Evangile dont la vie rayonne de ferveur, qui acceptent de jouer leur vie

pour que le Royaume soit annoncé et l’Eglise implantée au cœur du monde ».

(Exhortation « annoncer l’Evangile »)

Nous nous engageons donc en diocèse dans une Démarche Missionnaire.

L’objectif est simple : comment vivre ensemble un élan renouvelé pour l’annon-

ce de l’Evangile, avec notre Eglise diocésaine telle qu’elle est, ses forces et ses faibles-

ses ? Sommes-nous prêts à laisser jaillir l’Esprit, premier acteur de la mission, quitte à

nous laisser bousculer dans nos convictions et notre organisation ?
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La Lettre Pastorale nous a appelés  à une profonde conversion personnelle et

communautaire ainsi qu’au renouvellement et à la création de Petites Communautés

Fraternelles de Foi (PCFF). Elle reste le socle indispensable à toute action missionnaire.

A-t-elle été reçue ? Ses recommandations pratiques ont-elles été toutes intégrées, assimi-

lées ? Avant d’aller plus loin, il est important que nous répondions tous à ces questions en

faisant un état des lieux lucide sur la mise en œuvre de cette lettre, dix mois après sa dis-

tribution.

« Ne peut évangéliser que celui qui se laisse évangéliser » écrivait Paul VI,

résumant ainsi ce que dit le Concile :

« La fécondité de l’Apostolat des laïcs dépend de leur union vitale avec le Christ

(Décret sur l’apostolat des laïcs §4)

« Tous les chrétiens sont invités à une profonde rénovation intérieure afin qu’ils

assument leur part dans l’œuvre missionnaire » (Ad Gentes §35).

Ecoutons encore le pape Benoît XVI :

« Ce dont les Eglises de tradition chrétienne ont besoin, c’est d’un élan missionnaire

renouvelé. Le premier devoir sera toujours celui de nous rendre dociles à l’œuvre gratuite

de l’Esprit du Ressuscité. Pour proclamer de façon féconde la Parole de l’Evangile, il faut

avant tout faire une expérience profonde de Dieu ».

Pourquoi engager une démarche missionnaire?

1) L’Eglise est un peuple en marche à la suite du Christ « Bon Pasteur ».

Les baptisés ont besoin sans cesse de se soutenir, de se redonner un élan, de se

relancer dans la mission qui leur a été confiée par Jésus.

2) Les plus fragiles sont souvent les plus isolés.

Des doyennés, des communautés sont à la peine, des responsables sont trop seuls.

Ministres ordonnés et laïcs engagés ont besoin d’être encouragés, de vivre des rencontres

plus larges qui les dynamisent.

3) Il y a beaucoup d’initiatives dans notre diocèse. Mais comment soutenir les

acteurs ?

Comment sortir des « cloisons étanches » quand des personnes ou des groupes

cohabitent sur des rails parallèles sans jamais se rencontrer ? Nous devrions sans cesse

nous poser la question : « Qu’est-ce-que j’apprends de ceux d’en face ? » .

Nous avons besoin de sortir davantage de nos pré-carrés pour nous ouvrir aux aut-

res, à ceux qui ne pensent pas comme nous, à ceux qui sont différents, dans l’Eglise et

hors de l’Eglise.

4) Au-delà des apparences contraires, voire des oppositions, croyons-nous assez

que beaucoup de nos contemporains attendent une « Bonne Nouvelle » ?

Que c’est dans notre nature même de baptisés d’en vivre et d’en témoigner largement ?

Nous ne pouvons rester entre nous. Nous devons « toujours être prêts à rendre compte de

l’espérance qui est en nous » (1Pi 3,15).

2



Concrètement, comment allons-nous faire ?

Une équipe de pilotage est missionnée pour mener à bien la démarche, et propo-

ser une méthode et un calendrier pour les 3 années qui viennent.

Durant cette année 2012-2013, nous nous mettons en route en posant les fonda-

tions.

1-Il s’agit de continuer de manière résolue la mise en œuvre de la lettre pastorale

(socle de notre démarche missionnaire). (cf ci-dessus).

2- Nous allons cheminer avec toute l’Eglise et l’Année de la Foi dans la redécouver-

te de notre profession de foi (symbole de Nicée). La Formation Permanente nous guide-

ra avec comme points d’appui les 50 ans du Concile et les 20 ans du Catéchisme de

l’Eglise.

3- La charité est œuvre d’évangélisation. C’est bien sur ce terrain-là que les

catholiques sont reconnus et attendus. La démarche des diocèses de France « Diaconia-

Servons la fraternité » doit nous aider à retrouver la nature même de notre baptême. « Si

je n’ai pas la charité, je ne suis rien » (1Co 13,2).

4- Il y a eu une année de l’appel et une année du sacerdoce. Tout en rendant grâce

pour les séminaristes déjà en formation, nous devons « demander sans cesse au Maître

de la moisson d’envoyer des ouvriers à sa moisson ». Au cours de l’année 2013, le

Service des Vocations fera des propositions. Mais, dès à présent,  je m’adresse à tous, en

particulier aux EAP, aux communautés et équipes de base, aux familles : parlez des voca-

tions ! Osez interpeller ! Et renouvelez votre prière à cette intention majeure !

5- Un questionnaire nous est proposé dès à présent pour partager nos constats

et projets sur la mission. Il s’agit de nous parler, d’échanger, d’ « écouter ensemble ce

que l’Esprit dit » à notre Eglise diocésaine (Ap 2,7), pour arriver à nous donner quelques

pistes et convictions communes pour l’évangélisation. 

6- Après avis des  conseils presbytéral et épiscopal, j’envisage la mise en place de

pôles missionnaires, à partir du 1er septembre 2013. 

Par pôles missionnaires, il faut entendre lieux de rencontre et de ressourcement

pour les acteurs pastoraux,  notamment prêtres et laïcs engagés, suffisamment larges pour

redonner un élan missionnaire à des communautés ou des responsables qui s’essoufflent.

Nous ne sommes pas dans une centralisation administrative. Le but, c’est la mission ! (cf

ci-dessus).

Le pôle missionnaire est la source où l’on s’abreuve pour repartir avec un dyna-

misme renouvelé dans la communauté à laquelle on appartient. Nous aurons donc à redé-

finir ce qu’est une communauté digne de ce nom. Il y aura une phase de transition 

et de réflexion nécessaire pour adopter à terme les structures conformes à nos besoins

et à nos possibilités. Nous avons besoin d’y réfléchir ensemble, mais 3 niveaux sont

nécessaires: Petites Communautés Fraternelles de Foi, communautés, pôles missionnai-

res, sans oublier bien sûr l’unité fondamentale qu’est le diocèse.
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Quelques échéances précises qui sont autant de rendez-vous pour échan-

ger sur les projets et nous relancer dans la démarche missionnaire.

Pour les prêtres :

Le conseil presbytéral se réunira trois fois dans l’année et tous les prêtres du diocè-

se sont invités à des journées communes à Lisieux du 7 au 10 janvier 2013.

Pour les équipes d’animation pastorale, équipes de coordination de doyennés,

prêtres et responsables de services diocésains:

La journée du samedi 13 octobre 2012 à l’occasion de l’anniversaire du Concile

Vatican II. Tous les doyennés sont par ailleurs invités à célébrer cet anniversaire le lende-

main dimanche 14 octobre. A noter aussi la soirée-concert pour les jeunes et les familles

de notre diocèse le samedi soir à la cathédrale !

Réunion des responsables des mouvements et associations de fidèles lundi 3

décembre à 20h30 à St Aignan

Rendez-vous « Diaconia » pour tous : 8, 9, 10 mars 2013 dans les doyennés

(le centre-ville d’Orléans a eu sa journée de rencontre le samedi 6 octobre 2012)

Rassemblement à Lourdes (en délégation) : 9 au 11 mai 2013

Veille de Pentecôte, samedi 18 mai 2013: veillées de prière dans tout le diocèse.

NB : les autres dates de la vie de notre diocèse ont été envoyées aux prêtres et

responsables des différents services.

Une nouvelle année pastorale commence.

Je souhaite à tous qu’elle soit féconde. Si nous marchons ensemble, si nous som-

mes à l’écoute de ce que Dieu attend de nous, elle le sera.

Je confie tout particulièrement à vos prières cette démarche missionnaire.

Que l’Esprit Saint nous guide à faire la volonté de Dieu !!

Ma prière rejoint la vôtre, dans l’action de grâce pour tout ce qu’Il  nous donne déjà.

+ Jacques BLAQUART

Evêque d’Orléans pour le Loiret


